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collectives. Détails à l’intérieur (page 7). 
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RAPPEL  
IMPORTANT 
Vous aimeriez que  
l’on parle de votre 
syndicat dans «Le 
Maillon», n’hésitez 
pas à communiquer 
avec nous par télé-
phone, télécopieur, 
courriel ou courrier 

afin que nous puis-
sions publier vos 
nouvelles ou « bons 

coups » dans une 
prochaine édition 
du journal « Le Mail-
lon ».  Grâce à vous, 
ce journal peut deve-
nir une mine d’or 
d’informations à 
partager entre nous. 
Bonne lecture. 

Julie Lachapelle 

ou de conflits.  D’autres 
exemples : Un coup de 
main pour de nouvelles 
personnes officières, du 
mentorat, des coups de 
pouce avec certains logi-
ciels ou autres.  On a vu 
de l’échange d’outils 
produits par les syndi-
cats, de la documenta-
tion, des trucs, des 
conseils, du soutien mo-
ral.  Bref, un peu de 
tout qui a fait en sorte 
de promouvoir l’en-
traide entre les syndi-

cats de la région et per-
pétuer la solidarité.  
Félicitations à toutes les 
militantes et tous les 
militants qui se dé-
vouent pour le syndica-
lisme et l’entraide. 

Merci également à celles 
et ceux qui nous ont 
fait part de ces bons 
coups.  

C’est ça … 

La solidarité ! 
 

Julie Lachapelle 

Camarades, 

Le Conseil central des 
Laurentides tient à sou-
ligner et à féliciter l’ini-
tiative de plusieurs mili-
tantes et militants de la 
région qui ont fait 
preuve d’entraide et de 
camaraderie.  En effet, 
on nous a rapporté que, 
à plusieurs reprises cette 
année et au cours de 
l’année dernière, des 
militantes et des mili-
tants provenant de dif-
férents syndicats de la 
région ont appuyé des 
camarades d’autres syn-
dicats sous différentes 
formes.  Cela est allé 
des échanges téléphoni-
ques jusqu’à se déplacer 
sur les lieux pour aider, 
appuyer, lors d’activités 

«  Des bons coups 

dans la région des 

Laurentides. » 

 

So-so-so !
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Le congrès du Conseil 
central est un moment 
privilégié de solidarité. 
C’est le moment pour 
nous de se parler d’un 
dossier syndical qui 
mérite toute notre soli-
darité. Je veux vous 
parler du Syndicat des 
travailleurs de l’infor-
mation du Journal de 
Montréal, qui sont en 
lock-out  depuis le 24 
janvier 2009, un conflit 
qui doit se régler. 
 
Vous savez, c’est 253 
travailleuses et travail-
leurs qui sont sur le 
trottoir depuis plus d’un 
an. Ils ont besoin de 
chacun de nous pour 
montrer à cet em-
ployeur qu’il y a des 
lois au Québec et que, 
comme tous les em-
ployeurs, il doit les res-
pecter, car l’impact de 
cette négociation se 
répercutera dans tou-
tes les autres entrepri-
ses de presse. 
 
Depuis que Pierre Karl 
Péladeau est à la direc-
tion de Quebecor Mé-
dia, l’entreprise à dé-
crété pas moins de 13 
lock-out en 14 ans. En 
2008, il a affiché un 
profit de 50 millions de 
dollars sur un chiffre 
d’affaires de 200 mil-
lions. Pierre Karl Péla-
deau s’est lui-même 
octroyé une hausse 

salariale de 29,9%. De-
puis le 22 octobre 
2008, la première jour-
née de négociation, sa 
position reste toujours 
la même...230 deman-
des! 
 
J’écoutais le président 
du syndicat au dernier 
conseil confédéral qui 
nous expliquait avec le 
cœur gros la situation 
actuelle.  Ils ont tenté 
de relancer l’em-
ployeur, aucune ouver-
ture de la part de Péla-
deau. On a l’impression 
que c’est une guerre à 
finir entre Péladeau et 
le syndicat. On ne peut 
pas rester insensible à 
une situation pareille. 
Personnellement, je 
suis très émue et tou-
chée par cette situation.  
C’est pourquoi, je me 
suis donnée comme 
objectif de faire une ac-
tion au minimum, 1 fois 
par semaine pour les 
aider. Mes actions per-
sonnelles consistent, à 
sensibiliser toutes les 
personnes de mon en-
tourage et en parler à 
chaque fois que je le 
peux partout où je 
passe. 
 
Au conseil central, nous 
faisons la tournée des 
députés afin de leur 
faire comprendre le 
conflit et leur demander 
d’intervenir à l’Assem-

blée nationale pour 
faire débloquer cette 
situation. Pour les syn-
dicats, nous vous sug-
gérons d’interpeller 
vos élus-es munici-
paux, d’inviter le syndi-
cat lors de vos pro-
chaines assemblées 
générales, pour faire 
connaître le conflit au 
plus grand nombre de 
personnes dans notre 
région. 
 
Présentement, c’est 
une vingtaine de ca-
dres, des chroniqueurs 
et vraisemblablement 
des scabs qui sont à 
l’œuvre, surtout que la 
qualité rédactionnelle 
a considérablement 
diminué.  
 
De plus, l’entreprise 
cherche à maintenir 
artificiellement son ti-
rage en distribuant 
gratuitement le journal 
dans divers lieux pu-
blics. Pour vous infor-
mer, nous vous invi-
tons à visiter 
www.ruefrontenac.com  
et à faire connaître ce 
nouveau média mis en 
ligne par le Syndicat 
des travailleurs de l’in-
formation du Journal 
de Montréal, CSN. 
 
Mobilisés…Exigeons 
le respect! 
Louise Jetté 

 

L’HEURE DE LA SOLIDARITÉ A SONNÉ! 
 

« Collectivement, nous 

devons ne plus lire le 

Journal de Montréal, 

ne plus l’acheter, ne pas 

acheter de publicité, ne 

pas accorder d’entrevue 

au Journal, au 24 

heures et à Canoë. »  
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La direction d’Orica Canada 
inc. avait mis sur pied un 
projet de machinistes opéra-
teurs malgré l’opposition du 
syndicat.  Ce projet consis-
tait à couper 7 opérateurs et 
les remplacer par 7 machinis-
tes qui auraient  la double 
fonction d’opérer et de répa-
rer les équipements. 

C’est dans un mouvement 
spontané que tous les syndi-
qués ont porté un autocol-
lant confectionné par un 
membre afin de démontrer 
leur détermination à préser-
ver leurs droits acquis depuis 
des décennies, devant ce qui 

menaçait l’ancienneté et 
créait un dangereux précé-
dant en intégrant des mé-
tiers à la chaine de produc-
tion.  La direction d’Orica a 
fait volte-face. 

 

Bref, ce projet a su démon-
trer et fouetter les ardeurs 
syndicales qui veillaient au 
cœur des mem-
bres de ce syndi-
cat.  Cette opposi-
tion unanime a 
heureusement fait 
comprendre à 
l’employeur qu’il 
n’avait rien à ga-

gner en allant à l’encontre 
de tous ses employés.  Donc, 
chapeau à tous pour cette 
belle affirmation.  Vous avez 
démontré que, vraiment, la 
solidarité porte ses fruits! 

 

Ce beau témoignage  qui 
nous vient du STT de Orica- 
CSN nous rappelle qu’il n’y 

pas de petite victoire. 
La lutte au respect 

passe par la mobilisa-
tion et la solidarité. 

 

Félicitations! Et merci. 

Homophobie » ?  Pour se faire, 
lorsque des syndicats organi-
sent une activité de sensibili-
sation, ils reçoivent l’autocol-
lant « Ensemble avec nos dif-
férences » afin de l’apposer 
sur la porte du local syndical.   

Ce geste signifie qu’« ici on 
entre dans un bureau où les 
gens sont sensibilisés aux ré-
alités des gais et des lesbien-
nes, et ceux-ci trouveront ac-
cueil et soutien ». En plus de 

Pour souligner la Journée 
nationale contre l’homo-
phobie, qui se tiendra le 17 
mai prochain, le Conseil 
central des Laurentides en-
courage ses syndicats à tenir 
une ou plusieurs activités 
de sensibilisation à la lutte 
contre l’homophobie.  
Saviez-vous que la CSN pour-
suit son ambitieux projet de 
mettre en place une certifica-
tion : « Milieu syndical sans  

la certification, les syndicats 
qui tiendront des activités 
pourront établir des 
contacts avec d’autres syndi-
cats qui sont certifiés afin de 
partager des idées et de réali-
ser des actions communes.   

 

Pour tous les détails, visitez 
le site de la CSN. 

Marc Paquette, 

1er  vice-président 

aussi  nous demander d’y 
mettre une petite annonce 
ou une chronique à parta-
ger avec les autres syndicat 
de la région.  

L’édition du journal : 

« Le Maillon » est aussi 
disponible sur le site en 
format PDF. 

 

Julie Lachapelle 

Si vous avez 
accès à Inter-
net, vous êtes invités à 
consulter notre site au 
www.ccsnl.org.  Vous y 
trouverez de précieuses 
informations et des dates 
à retenir.  Vous pouvez 

« Il n’y a pas de petite 

victoire! La lutte au 

respect passe par la 

mobilisation et la 

solidarité ! » 

SITE 
INTERNET 

 

Milieu syndical sans homophobie 

 

La solidarité porte 
ses fruits ! 
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Lors de la dernière assem-
blée générale du conseil 
central, nous avons adopté 
une proposition d’appui au 
Syndicat des travailleurs 
de l’information du Jour-
nal de Montréal. 

Comment peut-on ap-
puyer le STIJM ?  

Très simple, il suffit 
d’arrêter votre abonne-
ment, cesser d’acheter, 
de lire et d’annoncer 

dans Le Journal de Mon-
tréal et, à la place, d’al-
ler retrouver le syndicat 
sur le site:  

www.ruefrontenac.com  

Enfin, un geste simple 
et important de notre 
part, c’est de passer le 
mot aux autres !!! 

 

C’est quoi Rue Fronte-
nac ? 

Rue Frontenac est publié 
par les 253 membres en 
lock-out du Syndicat 
des travailleurs de l'in-
formation du Journal de 
Montréal.  
Son nom s'inspire de la 
rue où se côtoient leurs 
bureaux et ceux du Jour-
nal de Montréal, le 
«quotidien de la rue 
Frontenac». 

 

octobre 2000. Quarante 
mille femmes et hommes 
ont participé à des marches 
locales régionales et un 
grand rassemblement a eu 
lieu à Montréal. La marche 
de 2000 a été un moment 
historique de solidarité. 
 

Suite à cette expérience en-
richissante, la Marche mon-
diale des femmes devient 
un mouvement permanent. 
Le 10 décembre 2004, au 
Rwanda, la MMF a adopté 
la Charte des femmes pour 
l’humanité. La Charte pro-
pose un monde reposant 
sur cinq valeurs : L’égalité, 
la liberté, la solidarité, la 
justice et la paix. 
 

En 2005, il y a eu le passage 
de la Charte mondiale des 
femmes à Québec où plu-
sieurs milliers de femmes et 
d’hommes ont souligné cet 

événement historique. 
 

En 2010, ça va marcher! Au 
Québec, les femmes marche-
ront pour la préservation 
des services publics, pour 
que cesse toutes formes de 
violence faites aux femmes, 
pour l’accès aux services 
d’avortement libre et gra-
tuits, pour exiger l’interdic-
tion du recrutement mili-
taire dans les établissements 
d’éducation et le retrait des 
troupes en Afghanistan. 
Finalement, nous marche-
rons aussi pour que le Cana-
da signe la Déclaration des 
Nations Unies sur les droits 
des peuples autochtones. 
 

Pour toutes ces raisons, du 
12 au 17 octobre 2010, il y 
aura des activités organisées 
nous aurons un grand be-
soin de solidarité. 

Louise Jetté 

J’aimerais que l’on se rap-
pelle ensemble de quelques 
évènements concernant la 
Marche mondiale des fem-
mes. Cette marche a com-
mencé au Québec en 1995, 
lors d’un grand événement 
intitulé La marche du pains 
et des roses , coordonné par 
la Fédération des femmes du 
Québec. Pendant dix jours, 
850 femmes ont marché 
quelque 200 km, à travers le 
Québec, porteuse des reven-
dications qui étaient la pau-
vreté et la violence faites aux 
femmes. C’est durant le par-
cours qu’est née la folle idée 
d’entreprendre une marche 
mondiale des femmes, au 
tournant du millénaire. 
 

En 1998, une première ren-
contre internationale s’est 
tenue à Montréal réunissant 
140 déléguées de 65 pays. Le 
rêve est devenu réalité en 

En 2010, ça va marcher! 

 

En 2010, je marcherai! 

La Marche mondiale des femmes 
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Le thème pour 2010 
est : 
« Pour que leur sou-
venir nous aide à 
améliorer la santé et 
la sécurité au tra-
vail. » 
Inscrivez cette date 
à votre agenda, dès 
maintenant.  C’est 
une journée impor-

tante et il faut la 
souligner. 
 
Johanne Racette 
 
 
N.B : Vous recevrez 
sous peu la corres-
pondance de la 
CSN à ce sujet . 

«  Pour que leur 

souvenir nous aide à 

améliorer la santé et la 

sécurité au travail. » 

28 avril : Journée internationale de commémoration 
des travailleurs morts ou blessés au travail 

Blitz de signatures d’une pétition en ligne. 
 
Le comité d’action en santé-
sécurité du Conseil central 
du Montréal métropolitain et 
la CSN appuient une péti-
tion qui vise l’abolition d’un 
impôt spécial qui taxe les ac-
cidents et les maladies profes-
sionnelles. 
 
Nous vous invitons à partici-
per à cette action en signant 
la pétition en ligne en suivant 
le lien suivant : 
 
http://www.uttam.qc.ca/
i m p o s i t i o n / p e t i t i o n -
CCMM.html 

 
Nous vous invitons également 
à diffuser ce message à vos pa-
rents et amis. 
 
Merci pour ce geste de solida-
rité. 
 
 
 
 
 
 
 
Johanne Racette,  
Responsable du dossier santé-
sécurité 
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Le samedi  20 mars dernier, plus 
de 85 000 personnes ont déferlé 
dans les rues de Montréal pour 
participer à une manifestation 
monstre organisée par le Front 
commun SISP-CSN-FTQ à dix 
jours de l’échéance des conven-
tions collectives des employés-es 
des secteurs public et parapublic. 
 
Pour la CSN, dans notre région, 
c’est plus de 500 personnes qui 
ont pris d’assaut les autobus de 
Mont-Laurier, Mont-Tremblant, 
Sainte-Agathe, Saint-Jérôme, 
Sainte-Thérèse, etc. vers Mon-
tréal.   
 
Lors de cette manifestation, nos 
membres des secteurs public et 
parapublic ont signifié au gou-

vernement de Jean Charest qu’ils 
sont tannés de vivre d’amour et 
d’eau claire; ils veulent du res-
pect et un règlement négocié, si-
gné et satisfaisant. 
 
Bravo à toutes et à tous pour vo-
tre belle participation et merci à 
toutes celles et ceux œuvrant 
dans d’autres secteurs qui se sont 
joints à nous pour appuyer les 
camarades des secteurs public et 
parapublic.! 

Julie Lachapelle 

 



Manifestation du 20 mars 2010.  Sur la photo : la gang des Laurentides. 

289, De Villemure, 2e étage 
St-Jérôme, Qc. 

J7Z 5J5 

CONSEIL CENTRAL DES 
LAURENTIDES CSN 

sence, ainsi que des trous 
d’un coup commandités. 
Voici à quoi serviront vos 
dons : C’est un camp de 
vie et d’amour. Il accueille 
des enfants atteints de 
cancer des quatre coins du 
Québec, leurs frères et 
sœurs, leurs parents ainsi 
que des familles endeuil-
lées.  Il permet aux partici-
pants de vivre une expé-
rience auprès d’autres per-

Le Syndicat des employés-
es du CSSS de St-Jérôme 
– CSN, en partenariat avec 
le Conseil central des Lau-
rentides – CSN, est fier de 
vous inviter à la quatrième 
édition de son «TOURNOI 
DE GOLF LEUCAN– 
CSN»,  où tous les pro-
fits iront au camp Vol 
d’été Leucan – CSN.   Il y 
aura plusieurs prix de pré-

sonnes vivant la même 
problématique, de s’amu-
ser, d’échanger, de se dé-
tendre et de partager et ce, 
en toute sécurité. Mention-
nons que le camp fonc-
tionne grâce à un groupe 
de bénévoles qui en assu-
rent la réussite à quatre 
niveaux : médical, techni-
que, massothérapie et ani-
mation. Ce camp, c’est le 
soleil de la vie.  

 

Téléphone : 450-438-4197 
Télécopie : 450-438-5869 

Messagerie : ccsnl@videotron.ca 

So-so-so-solidarité ! 

Retrouvez-nous 
sur le Web au 

www.ccsnl.qc.ca 

DATE : Samedi le 29 mai 2010 
HEURES : Brunch à 11h00 et départs à 14h00 

LIEU : Club de golf Le Géant à la Station Mont-Tremblant 
PRIX : 125.00 $ incluant la voiturette, le brunch et collation  

COORDONNÉES DU CLUB DE GOLF : Montée Ryan, Mont-Tremblant, Québec 
SITE INTERNET : http://www.tremblant.ca/golf/geant/index-f.htm  

DIRECTION : http://www.tremblant.ca/gettinghere/directions/index-f.htm 

Pour réserver vos billets,  
COMMUNIQUEZ AVEC :  
 

Organisateurs 
Pierre Desjardins, 450-431-8251 
Eric Céré, CCSNL, 450-438-4197


